
 

Le Murin de Bechstein 

Myotis bechsteini (Kuhl, 1818) 

 

Code Natura 2000 : 1323 
 

• Classe : Mammifères 

• Ordre : Chiroptères 

• Famille : Vespertilionidés 

 

Statut et Protection 

• Protection nationale : arrêté modifié du 
17.04.1981, JO du 19.05.1981, article 1 
modifié (JO du 11.09.1993). 

• Liste rouge nationale : espèce 
vulnérable 

• Directive Habitats : annexes II et IV 

• Convention de Berne : annexe II 

• Convention de Bonn : annexe II 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition en France et e n Europe 

Le Vespertilion de Bechstein est présent dans l’Europe de 
l’Ouest des régions chaudes à tempérées : du sud de 
l’Angleterre et de la Suède jusqu’en Espagne et en Italie, la 
limite orientale de son aire de répartition étant en 
Roumanie. 
En France, cette espèce est rencontrée dans la plupart des 
départements. Elle semble très rare en bordure 
méditerranéenne et en Corse. Des effectifs plus importants 
se rencontrent dans l’Ouest de la France (Bretagne, Pays-
de-Loire et région Centre). Le Vespertilion de Bechstein est 
présent jusqu’à 1 400 m d’altitude. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : guide des mammifères d’Europe 

 

 

Description de l’espèce 

Le Vespertilion de Bechstein est un chiroptère de taille 
moyenne. La longueur totale du corps est d’environ 
5 cm et son envergure de 25 à 30 cm. Il pèse de 7 à 
12 g.  
Les oreilles de cette espèce sont caractéristiques, très 
longues et assez larges, non soudées à la base, 
dépassant largement le museau sur un animal au 
repos. 
Le pelage est relativement long, brun clair à brun 
roussâtre sur le dos, blanc sur le ventre. Le museau est 
rose. 
 

Biologie et Ecologie 

Activité : 
Le Vespertilion de Bechstein entre en hibernation de 
septembre-octobre à avril en fonction des conditions 
climatiques locales. 
L’espèce semble relativement sédentaire (déplacement 
maximal connu : 35 km). Il s’accroche, généralement 
isolé, aussi bien à découvert au plafond que 
profondément dans des fissures des parois des grottes, 
carrières ou anciennes mines. Il sort à la nuit tombée, 
le vol est lent, papillonnant, très manœuvrable et 
généralement à faible hauteur (30 cm à 5 m). L’espèce 
paraît très agile dans les espaces restreints et se 
déplace aisément dans des milieux encombrés. 
Le Vespertilion de Bechstein chasse dans 
l’environnement immédiat ou à proximité de son gîte 
diurne (200 m à 2 km) essentiellement par glanage et 
d’un vol papillonnant, depuis le sol à la canopée, parfois 
à l’affût. La superficie du territoire de chasse (forêts et 
habitats humides) est comprise entre 15 ha et 30 ha 
par individu. 
 



 

Biologie et Ecologie (suite) 

Régime alimentaire 
Le régime alimentaire est constitué par un large spectre d’arthropodes, essentiellement forestiers, d’une taille 
moyenne de 10 mm. Les diptères (80% d’occurrence) et les lépidoptères (de 50 à 90% d’occurrence), et dans une 
moindre mesure les névroptères (46% d’occurrence), représentent une part prépondérante de l’alimentation. Seuls 
ces ordres sont composés majoritairement d’insectes volants. Les proies secondaires les plus notées sont capturées 
au sol ou sur le feuillage des arbres : coléoptères, opilions, araignées, chilopodes, dermaptères, chenilles... 
 
Reproduction 
L’âge de la maturité sexuelle est inconnu. La parade et le rut ont lieu en octobre-novembre et printemps, les 
accouplements sont observés en hibernation. La mise bas a lieu fin juin-début juillet. Les colonies sont composées de 
10 à 40 femelles changeant régulièrement de gîtes diurnes. Durant cette période, les mâles sont généralement 
solitaires.Le taux de reproduction est de un jeune par an, volant dans la première quinzaine d’août. L’espérance de 
vie de l’espèce est inconnue. La longévité maximale est de 21 ans. 
 
Caractères écologiques : 
Le Vespertilion de Bechstein semble marquer une préférence pour les forêts de feuillus âgées (100 à 120 ans) à sous-
bois denses, en présence de ruisseaux, mares ou étangs dans lesquels il exploite l’ensemble des proies disponibles 
sur ou au-dessus du feuillage. Les terrains de chasse exploités par le Vespertilion de Bechstein semblent être 
conditionnés par la présence de cavités naturelles dans les arbres (trous, fissures...) dans lesquelles il se repose au 
cours de la nuit.  
Le Vespertilion de Bechstein semble hiberner dans les arbres, rarement en milieu souterrain. Les gîtes de 
reproduction sont variés : les colonies occupent des arbres creux, des nichoirs plats, plus rarement les bâtiments. 
Des individus isolés peuvent se rencontrer dans des falaises ou trous de rochers. Cette espèce utilise plusieurs gîtes 
diurnes situés à moins d’un kilomètre les uns des autres. Ces changements de gîtes diurnes s’accompagnent d’une 
recomposition des colonies. 
 

Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 
L’état et l’importance des populations du Vespertilion de Bechstein sont mal connus en raison des mœurs forestières 
de l’espèce. 
En Europe, l’espèce semble bien présente, mais nulle part abondante. En France, le Vespertilion de Bechstein est 
observé majoritairement en période hivernale avec en moyenne de 1 à 5 individus par site dans un grand nombre de 
sites. L’ouest du pays héberge des populations plus importantes. En période estivale, les connaissances sont encore 
plus faibles et partielles. En région Centre, son statut réel reste énigmatique. Une vingtaine d’individus est 
comptabilisée chaque hiver, dans des cavités souterraines. Des colonies de reproduction sont connues du Berry.  
 

Menaces potentielles 
• Conversion à grande échelle des peuplements forestiers autochtones, gérés de façon traditionnelle, vers des 

monocultures intensives d’essences importées ;  
• Traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères (forêts, vergers, céréales, cultures 

maraîchères…) ;  
• Circulation routière (destruction de plusieurs milliers de tonnes d’insectes par an en France) ;  
• Développement des éclairages publics (destruction et perturbation du cycle de reproduction des lépidoptères 

nocturnes) ;  
• Mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées ;  
• Dérangements et destructions, intentionnels ou non, des gîtes d’été et d’hiver. 

 

Localisation sur le site ou à proximité 

En période d’hivernage, des individus de 1 à 3 individus sont régulièrement contactés à Meung-sur-Loire depuis une 
petite dizaine d’années (une dizaine d’individus/gîte en moyenne sur 5 gîtes), de même qu’à Saint-Jean-de-Braye (2 
gîtes) ou ponctuellement à La Chapelle Saint-Mesmin (NOLM, 2004). En période d’estivage, l’espèce n’est pas 
signalée sur le secteur d’étude. Un gîte intermédiaire a été inventorié en 1993 à Orléans (NOLM, 2004).  
 

Caractéristiques de l’espèce et de son habitat sur le site 

Le comportement de l’espèce sur le site reste mal connu. L’espèce utilise certainement le site comme territoire de 
chasse sur la portion comprise dans un rayon faible de 200 m à 2 km autour de chaque gîte. 

 

Mesures de gestion conservatoire 

Au niveau du site, une gestion du paysage forestier serait favorable à l’espèce. On encouragera ainsi une sylviculture 
en futaie irrégulière ou en taillis sous-futaie d’essences autochtones, dans laquelle s’insèrent des îlots de 
vieillissement et des espaces plus ouverts (clairières).  
On pourra également limiter l’emploi des éclairages publics aux deux premières heures de la nuit dans les zones 
rurales pour éviter d’attirer des populations entières de microlépidoptères.  
On évitera tous traitements chimiques non sélectifs et à rémanence importante en favorisant la lutte intégrée et les 
méthodes biologiques.  
Un effort de prospection est à mener dans les milieux forestiers pour préciser la répartition de l’espèce en France et 
surtout évaluer les densités de population.  

 


